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Résumé 

La collaboration école-famille est reconnue comme un vecteur pour soutenir la réussite éducative et son 

importance est soulignée à l’éducation préscolaire. Étant donné le nouveau contexte de la maternelle 4 ans à 

temps plein accessible à tous au Québec, il s’avère nécessaire de mieux comprendre le phénomène et plus 

précisément lorsque des enfants présentent des besoins considérés particuliers. Cet article présente des 

résultats issus d’une étude de cas unique ayant été réalisée selon un paradigme qualitatif (Merriam, 1998). Plus 

précisément, des défis et des besoins ressentis par une enseignante titulaire à la maternelle 4 ans, une 

ressource additionnelle qui l’aide en classe et une conseillère pédagogique sont abordés. À la suite de l’analyse 

thématique (Paillé et Muchielli, 2021) réalisée, des constats et des perspectives de recherche, notamment en 

lien avec la communication, le support interprofessionnel, la posture envers les parents et la formation, ont 

émergé et sont présentés.  
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1. INTRODUCTION 

Afin de favoriser l’égalité des chances des enfants d’âge préscolaire, plusieurs avenues sont à envisager. L’une 

de ces avenues concerne la qualité de l’environnement éducatif et plus précisément l’importance, pour le jeune 

enfant, de la continuité entre le milieu familial et le milieu éducatif (Observatoire des tout-petits, 2021), 

notamment lorsque celui-ci intègre la maternelle. Dans cette optique, la collaboration entre la famille et le 

personnel scolaire de la maternelle est nécessaire puisqu’elle est susceptible de jouer un rôle bénéfique dans le 

développement et dans la réussite éducative de l’enfant (April et al., 2018). En effet, la qualité des interactions 

entre les deux milieux et la nature de celles-ci peuvent exercer une influence positive entre autres sur la capacité 

d’adaptation socioscolaire de l’enfant, sur la possibilité pour lui de constater une approbation mutuelle entre 

les deux milieux et sur son sentiment de bienêtre (Deslandes et Jacques, 2004; Dumais, 2019). Le processus de 

transition par lequel l’enfant passe en entrant à la maternelle est alors susceptible d’être mieux soutenu ou vécu 

plus positivement (CSE, 2012). 

Or, malgré les bénéfices multiples et la grande importance de la collaboration école-famille (EF), plusieurs défis 

la concernent à la maternelle : les attentes d’un milieu envers l’autre peuvent être méconnues ou implicites, le 

sentiment de compétence tant des parents que des personnes enseignantes peut être affecté négativement, 

les communications peuvent parfois être problématiques, il arrive qu’il y ait un manque d’ouverture vis-à-vis de 

l’autre milieu, etc. (CSE, 2012; Kanouté, 2006; Larivée, 2012; Pelletier, 2020). Certains défis peuvent d’ailleurs 

être accentués dans le cas des enfants présentant des besoins considérés particuliers2 (EPBCP). Il arrive 

effectivement que des différences de perceptions, que des frustrations et que des inconforts dans les rôles 

soient observables entre le milieu familial et le milieu scolaire (Letarte et al., 2011). Dans ces circonstances, il 

est par ailleurs possible que des parents aient un grand besoin de support émotionnel ou d’informations de la 

part de l’école (Deslandes, 2015). 

Pour les EPBCP d’âge préscolaire, des recherches ont démontré que la collaboration EF favorise leur processus 

de transition vers la maternelle et aide à leur processus d’inclusion (Dionne et al., 2006; Fahmi et Poirier, 2020; 

Ruel et al., 2014; Saint-Pierre, 2004). Ruel et ses collaborateurs (2014) mentionnent que « les relations entre les 

adultes qui entourent les enfants ayant des besoins [considérés] particuliers sont parmi les facteurs qui 

influencent le plus le succès de l’intégration3 à l’école » (p. 14). Néanmoins, des défis à cet égard ont été relevés. 

Par exemple, il arrive que des parents manifestent de l’hostilité à l’égard des personnes enseignantes 

lorsqu’elles portent à leur attention des problèmes rencontrés par leur enfant à l’école (Manhood, 2013). La 

même recherche indique également que certains parents peuvent se sentir offensés, être non réceptifs ou 

adopter des comportements de confrontation (Manhood, 2013). Dans le même ordre d’idées, Deslandes et 

Jacques (2004) expliquent que l’école peut avoir tendance à entrer plus souvent en contact avec les familles 

lorsque des situations problématiques concernant l’enfant surviennent que lorsqu’il s’agit de situations 

positives, ce qui peut nuire à la relation EF.   

 

2. CONTEXTE DE LA RECHERCHE 

Au Québec, depuis l’année scolaire 2020-2021, la maternelle 4 ans à temps plein comme service éducatif 

préscolaire gratuit est graduellement rendue accessible à tous les enfants de la province (ASSNAT, 2019). Ainsi, 

 
2 Cette expression est définie à la section 2.2 de cet article. 

3 Bien que la recherche à la base de cet article rejoigne davantage une perspective inclusive (voir la section 2.2), le terme « intégration » est 
utilisé dans le texte sans distinction avec le concept d’inclusion lorsque les auteurs cités choisissent de recourir à ce terme.  
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ces derniers peuvent maintenant accéder à la maternelle 4 ans à temps plein sans égard à leur milieu 

socioéconomique, ce qui n’était pas le cas avant. Ceci signifie qu’une diversité d’enfants au Québec est 

maintenant invitée à fréquenter ce service éducatif et que de plus en plus d’entre eux vivent leur première 

transition scolaire plus tôt dans leur vie (à 4 ans et non à 5 ans ou 6 ans). Une nécessité de démystifier la 

collaboration EF dans ce contexte s’illustre donc. D’autant plus, il faut noter que la maternelle possède un statut 

particulier en ce sens qu’elle fait partie de l’institution scolaire sans poursuivre en soi une mission de 

scolarisation (Garnier, 2010). Les visions des parents et du personnel scolaire sur ce service éducatif sont alors 

susceptibles de varier et de créer des différences dans leurs conceptions de leur rôle et de leur relation 

notamment. 

Au Québec, le service éducatif de la maternelle 4 ans possède un statut particulier à plus forte raison. D’une 

part, ce service invite des enfants encore plus jeunes à entrer dans le monde scolaire, ce qui peut s’accompagner 

de défis autant pour les parents que pour l’école. D’autre part, un volet Parents a spécialement été mis en place 

à la maternelle 4 ans, ce qui est unique à ce niveau scolaire dans la province. Le volet Parents consiste 

essentiellement en 10 rencontres devant se tenir entre les familles et l’école durant l’année scolaire dans le but 

de favoriser l’établissement d’une collaboration entre eux (ME, 2021a). La maternelle 4 ans a donc comme 

responsabilité particulière au Québec la création d’une alliance avec les parents. Étant donné le statut particulier 

de la maternelle 4 ans à temps plein dans la structure éducative au Québec, il s’avère nécessaire de documenter 

la collaboration EF de façon singulière à cette réalité afin de mieux la comprendre. Des chercheurs soulignent 

par ailleurs le besoin de mener des travaux en maternelle 4 ans à temps plein sur les liens avec les familles 

(Dumais, 2019; Poissant et al., 2021). 

Considérant la problématique exposée, nous avons cherché à mieux comprendre la collaboration entre l’école 

et la famille à la maternelle 4 ans à temps plein au Québec dans le cas d’EPBCP. Pour ce faire, une recherche a 

été menée et celle-ci avait pour objectifs de décrire des défis et des bénéfices en ce qui concerne ce contexte 

de collaboration EF, de dégager des besoins4 ainsi que de faire état de pratiques collaboratives. Dans le cadre 

de cet article, ce sont précisément les objectifs concernant les défis et les besoins qui sont abordés : 1) Décrire 

des défis relatifs à la collaboration EF à la maternelle 4 ans à temps plein selon des membres du personnel 

scolaire qui interviennent auprès d’EPBCP et de leur famille, 2) Dégager des besoins relatifs à la collaboration EF 

à la maternelle 4 ans à temps plein selon des membres du personnel scolaire qui interviennent auprès d’EPBCP 

et de leur famille. Dans la section qui suit, quelques aspects théoriques ayant guidé la recherche sont présentés. 

Ensuite, la méthodologie de cette dernière est décrite, puis des résultats sont exposés et discutés de sorte à 

finalement ouvrir sur une conclusion.  

 

3. ASPECTS THÉORIQUES  

Dans cette section, le concept de collaboration EF est d’abord présenté ainsi que certains éléments qui sont à 

prendre en compte pour la soutenir. Puis, le choix de l’expression « enfant présentant des besoins considérés 

particuliers » est expliqué et mis en lien avec la posture inclusive à l’éducation préscolaire. 

 

 

 
4 Dans cette recherche, un « besoin » se définit comme étant un « écart entre la situation existante et la situation désirée […] [et] il s’agit de 
ce qui est indispensable ou, du moins, utile à l’organisation ou aux individus pour atteindre un objectif valorisé et justifiable » (Fernandez, 
1988, cité dans Labesse, 2008, p. 6).  
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3.1 La collaboration école-famille 

Le concept de collaboration EF peut être considéré comme polysémique, car des conceptions diverses peuvent 

lui être associées selon les orientations dans lesquelles il s’inscrit (Bédard et al., 2009). Différentes définitions 

ont donc été élaborées à travers les années (notamment Christenson et Sheridan, 2001, Deslandes, 2015; Robin 

et Rousseau, 2012). Dans le cadre de la présente recherche, la définition de la collaboration de Friend et Cook 

(2010) a été retenue en y ajoutant des considérations proposées par Lenoir (2020) pour clarifier le concept sous 

l’angle de la collaboration EF. Ainsi, il est considéré que la collaboration est « un style d’interaction directe entre 

au moins deux parties égales volontairement engagées dans une prise de décision partagée et travaillant 

ensemble vers un but commun » (Friend et Cook, 2010, traduit dans Lenoir, 2020, p. 139). Lenoir (2020) met de 

l’avant que la collaboration EF doit s’accompagner d’une relation entre les acteurs et d’un processus 

d’interaction favorisant l’arrimage des attitudes et des pratiques de sorte à aspirer à une complémentarité des 

responsabilités.  

Afin de favoriser l’établissement d’une collaboration EF dans le cas d’EPBCP, plusieurs éléments peuvent être 

pris en compte. D’une part, la qualité de la relation entre les acteurs est à considérer. À ce sujet, dans une 

recherche menée par Ruel et ses collaborateurs (2014) s’étant intéressée à la transition vers la maternelle 

d’EPBCP, il est entre autres ressorti que des rapports positifs entre les acteurs peuvent aider à la gestion des 

situations complexes, à assurer une cohérence des actions, à faciliter la reconnaissance des ressources 

disponibles et à alimenter une vision unifiée des problématiques concernant l’enfant. D’autre part, la 

communication est une voie incontournable à prendre en compte, celle-ci étant considérée comme une porte 

d’entrée à la relation EF selon Kanouté (2006). Plusieurs résultats de recherche font état de considérations 

importantes concernant cette communication. Leboeuf (2015) a entre autres relevé que la délicatesse est une 

des attitudes du personnel scolaire qui peut être aidante dans la communication lorsque des sujets sensibles 

sur l’enfant doivent être abordés avec les parents. Letarte et al. (2011) ont pour leur part indiqué qu’un malaise 

peut parfois être vécu par le personnel scolaire lorsqu’il y a une crainte que les parents ne partagent pas la 

même perception de l’enfant qu’eux. Dans le même ordre d’idées, Burrows (2004) indique que, dans la 

communication avec les parents d’EPBCP, la dimension émotionnelle ne peut pas être ignorée. En effet, selon 

cette auteure, les compétences émotionnelles des personnes enseignantes (ex. : faire preuve d’empathie) et les 

émotions négatives des parents (ex. : frustration, peur) peuvent entre autres exercer une influence sur la qualité 

des communications entre les deux milieux.  

3.2 Les enfants présentant des besoins considérés particuliers 

Dans le cadre de la recherche dont il est question dans cet article, une recension des expressions utilisées dans 

les écrits ministériels et scientifiques au Québec pour parler des enfants qui ne rencontrent pas suffisamment 

les attentes du cursus scolaire prescrit a été réalisée (notamment Japel, 2008; MELS, 2007; MEQ, 2000). À la 

suite de cette recension, l’expression « enfant présentant des besoins particuliers » a été initialement retenue 

à l’instar de la définition proposée par Bélanger (2015, p. 497) : « [enfant requérant] soit une attention 

particulière, soit des adaptations ou des modifications de l’enseignement ». Ensuite, le qualificatif « considérés » 

a été ajouté dans l’expression retenue de sorte à préciser la posture au regard de ces enfants qui est adoptée 

dans la présente étude. Ainsi, il n’est pas considéré dans cette recherche qu’il existe en soi des enfants qui ont 

des besoins particuliers, mais plutôt que des besoins de l’enfant peuvent être considérés particuliers d’un 

certain point de vue. Ce point de vue peut être celui des parents, du personnel scolaire ou plus largement de la 

société et il peut prendre appui sur des conceptions sociales ou des attentes ainsi qu’être influencé par des 

conditions et des contextes sociaux, scolaires ou culturels (Issaieva et Scipion, 2020; Pelgrims, 2016). L’ajout de 

cette nuance permet d’ouvrir vers la posture inclusive qui oriente la présente recherche.  
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En adoptant une posture inclusive, ce qui dans cette optique rejoint l’idée de l’inclusion scolaire, il n’est pas 

souhaité d’effacer les besoins spécifiques que peuvent avoir certains enfants dans certaines circonstances, mais 

plutôt de leur permettre d’avoir une place juste et équitable dans la communauté, et plus précisément dans la 

classe (Vienneau, 2006). Plus spécifiquement en lien avec l’éducation préscolaire, il est considéré que le 

personnel scolaire reconnait par ses décisions et ses pratiques les potentialités et les besoins de tous les enfants, 

en évitant d’exclure certains enfants, de manière à viser le bienêtre et la réussite éducative de chacun (April et 

al., 2020). Finalement, il importe de souligner, dans une posture inclusive, qu’il est souhaité, voire nécessaire, 

de soutenir et d’accueillir tant l’enfant pour ce qu’il est que les personnes jouant un rôle signifiant dans sa vie, 

ce qui inclut sa famille (Larivée et al., 2006).  

 

4. MÉTHODOLOGIE 

Pour répondre aux objectifs de la recherche servant de base à cet article, nous avons privilégié une étude de cas 

comme approche méthodologique. L’étude de cas permet de se pencher en profondeur, dans un contexte 

donné, sur un phénomène, qui concerne un groupe délimité d’individus ou un contexte délimité, de sorte à en 

dégager un ensemble détaillé de connaissances (Roy, 2021). En choisissant de s’inscrire dans une posture 

épistémologique compréhensive (Alexandre et Proulx, 2021) et en rejoignant une perspective interprétative de 

l’étude de cas (Merriam, 1998), la recherche dont il est question dans cet article s’est située dans un paradigme 

qualitatif de l’étude de cas. Il a ainsi été possible de se concentrer sur un contexte précis (une classe de 

maternelle 4 ans à temps plein du Québec) et de s’intéresser à la réalité vécue par un groupe d’individus (parents 

et personnel scolaire) afin de mieux comprendre la complexité de la situation étudiée.  

Selon Yin (1989), trois arguments existent pour justifier le choix de s’intéresser à un seul cas : le cas peut être 

stratégique, extrême ou révélateur. À l’instar du troisième argument de Yin, le choix a été fait de mener une 

étude de cas unique dans le cadre de ce projet. Effectivement, le fait de recueillir des données auprès de 

plusieurs acteurs liés par un même milieu scolaire, et donc par les mêmes enfants, permet de révéler des 

données sur une situation encore peu étudiée. De ce fait, opter pour l’étude de cas unique permet d’illustrer 

typiquement une situation de collaboration EF qui peut exister dans les autres classes de maternelle 4 ans à 

temps plein du Québec. Le contexte autour de ce service éducatif étant nouveau, l’occasion qu’offre l’étude de 

cas unique de documenter plusieurs thèmes à même une seule situation pour mieux en comprendre la teneur 

nous apparaissait pertinente. Également, la délicatesse qui peut être requise pour aborder un enjeu tel que celui 

des EPBCP et la complexité de la dimension relationnelle qui peut alors entrer en jeu invitaient à opter pour une 

approche méthodologique qui permet de tenir compte du caractère particulier et individuel de certains 

phénomènes.  

4.1 La description du cas  

Afin de pouvoir étudier le phénomène de la collaboration EF, nous avons privilégié un cas de type « milieu » 

(Pires, 1997), c’est-à-dire que ce qui relie l’ensemble des personnes participantes au cas est un même milieu 

scolaire, soit une même classe de maternelle 4 ans à temps plein québécoise. Désirant respecter la perspective 

écosystémique qui oriente la présente recherche (Bronfenbrenner, 1979) et en considérant la réalité de la 

maternelle 4 ans à temps plein, nous avons déterminé que le cas serait composé d’une personne enseignante 

titulaire, d’une ressource additionnelle5, d’une direction d’école, d’une personne conseillère pédagogique ainsi 

que de parents (pères ou mères), tous reliés par la même classe de maternelle 4 ans à temps plein et donc par 

 
5 Une ressource additionnelle est « une ressource spécialisée dans le développement des enfants d’âge préscolaire [qui] doit être présente 
à mi-temps dans la classe de maternelle 4 ans à temps plein, en appui au personnel enseignant » (MEES, 2020, p. 2). 
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les mêmes enfants. À la suite des efforts de recrutement, un milieu de la région de la Mauricie dans lequel cinq 

personnes ont pu faire partie du cas a été retenu : une enseignante avec 10 années d’expérience à la maternelle, 

une ressource additionnelle qui est éducatrice spécialisée, une conseillère pédagogique à la maternelle et deux 

parents6 (deux mères) d’enfants faisant partie de la classe de l’enseignante titulaire7. Notons que le présent 

article s’intéresse plus particulièrement au point de vue des trois membres du personnel scolaire rencontrés. 

4.2 La collecte des données 

La multiplicité des sources de données étant importante dans une étude de cas (Roy, 2021), trois moyens ont 

été utilisés pour la présente recherche. D’abord, des entrevues semi-dirigées d’une durée d’une heure et 45 

minutes en moyenne ont été menées avec chacune des participantes, ce qui a constitué la principale source de 

données. Ensuite, l’enseignante a été invitée à compléter un journal de bord durant l’année scolaire, ce qui a 

permis de recueillir des détails contextuels et situationnels traduisant sa réalité quotidienne. Bien qu’il aurait 

été intéressant d’avoir accès à un tel journal de la part des autres participantes, il a été jugé que cette requête 

aurait pu nuire à la volonté de s’engager dans la recherche en raison du sentiment de surcharge occasionné par 

la pandémie de Covid-19 qui pesait déjà et en raison de l’inconfort qui peut accompagner l’idée de réaliser une 

tâche d’écriture. Un journal de bord du chercheur a pour sa part été complété, ce qui a aidé à 

l’approfondissement de l’interprétation et à adopter une distance critique par rapport aux données (Bernard et 

Vanlint, 2021). Enfin, des documents écrits (ex. : messages manuscrits envoyés par l’enseignante aux parents, 

communications officielles de fin d’étape) ont été collectés. Cela a permis d’avoir des traces de communication 

en lien avec différents moments de l’année scolaire.  

4.3 L’analyse des données  

Les données récoltées ont par la suite été soumises à une analyse qualitative, soit à une analyse thématique 

telle que définie par Paillé et Muchielli (2021). Ainsi, de manière essentiellement inductive, une thématisation 

du corpus de données (verbatims, contenu du journal de l’enseignante et contenu des documents écrits) a été 

réalisée, et ce, de façon linéaire pour chacune des sources de données à l’aide du logiciel NVivo. Par la suite, 

pour atteindre un niveau plus approfondi de compréhension du cas et de ses interactions, une analyse 

transversale des thèmes relevés depuis chacune des sources de données a été effectuée. Enfin, une validation 

interne des résultats de l’analyse a été réalisée entre les chercheurs.  

 

5. RÉSULTATS 

Cette section aborde des résultats issus de l’étude de cas dont il est question dans le présent article, c’est-à-dire 

des résultats concernant la collaboration EF à la maternelle 4 ans à temps plein dans le cas d’EPBCP. Dans ce qui 

suit, nous nous concentrons sur des défis et des besoins liés aux trois participantes membres du personnel 

scolaire (enseignante, ressource additionnelle et conseillère pédagogique) de sorte à leur accorder un espace 

spécifique pour faire ressortir des constats et des éléments de réflexion qui concernent leur réalité. Voyons ce 

qu’il en est pour chacune des participantes. 

 

 
6 Puisqu’il fallait que les parents volontaires soient liés au même milieu que le personnel scolaire en plus de devoir être en mesure de 
reconnaitre des besoins considérés particuliers à leur enfant, il a été choisi de restreindre le nombre de parents à deux. 

7 Il n’a finalement pas été possible d’obtenir la participation de la direction d’école liée au milieu scolaire ciblé. Elle a autorisé le projet de 
recherche, mais n’y a pas participé.   
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5.1 L’enseignante  

Pour ce qui est de l’enseignante participante, les défis et les besoins discutés dans cette sous-section concernent 

la communication, le support des collègues et la posture envers les parents. 

5.1.1 La communication  

Un premier défi pour l’enseignante participante est lié au manque de temps pour entretenir les communications 

avec les parents. En dehors des heures de présence des enfants, il lui reste peu de temps pour échanger avec 

les parents et cela est d’autant plus problématique lorsqu’elle juge avoir des sujets délicats à amener à leur 

attention. L’analyse des documents écrits montre qu’elle achemine hebdomadairement un message exhaustif 

aux parents (ex. : explication des activités de la semaine, photos, vidéos), mais qu’elle assure des suivis plus 

fréquents avec seulement quelques parents. À cet égard, l’enseignante participante croit qu’elle réussit 

difficilement à satisfaire les besoins de tous les parents en ce qui concerne les communications. Un second défi 

pour l’enseignante en lien avec la communication est celui d’aviser les parents pour la première fois en cours 

d’année scolaire de signes avant-coureurs observés en classe d’un trouble quelconque (ex. : 

neurodéveloppemental, comportemental). Elle explique se sentir parfois inconfortable dans cette situation, car 

elle est sensible aux inquiétudes et aux questionnements que cela peut amener chez les parents. L’analyse 

indique que les deux défis venant d’être exposés peuvent être mis en lien avec un besoin exprimé par 

l’enseignante en cours d’entrevue et dans son journal de bord, soit celui d’avoir de l’aide d’au moins un autre 

membre du personnel scolaire pour les communications régulières avec les parents, surtout avec ceux d’EPBCP. 

Elle explique pourquoi : 

Pour que je ne sois pas toute seule à nommer les difficultés, parce que pour ceux justement avec qui 

la collaboration est plus difficile, quand on est deux à en parler des fois et à nommer…. Ça m’aiderait! 

À cet effet, l’enseignante mentionne qu’elle aimerait que cette responsabilité soit partagée avec la ressource 

additionnelle de la classe. En somme, pour l'enseignante participante, la communication avec les parents 

d’EPBCP dans le contexte qu’est celui de la maternelle 4 ans est une lourde responsabilité, car elle est à la fois 

chronophage et énergivore. 

5.1.2 Le support des collègues  

En continuité avec les résultats venant d’être exposés, l’analyse indique que l’enseignante participante a comme 

besoin celui d’avoir la présence à temps plein avec elle de la ressource additionnelle. Dans cette classe, la 

ressource additionnelle n’est présente qu’à mi-temps. Selon l’enseignante, pouvoir compter en tout temps sur 

une collègue pour relever des observations exhaustives sur les enfants pourrait ensuite aider à la réceptivité des 

parents d’EPBCP lors des communications. En cohérence avec ce besoin, un défi pour l’enseignante participante 

est également celui d’avoir à jongler avec une faible disponibilité des professionnels des services 

complémentaires à la maternelle 4 ans (ex. : psychologues, orthophonistes). Elle trouve difficile que l’appui de 

ces membres du personnel ne soit pas prévu clairement dans l’organisation des services de l’école, car elle 

considère que les professionnels l’aident à approfondir ses observations, puis à les rapporter avec plus de 

justesse aux parents. Elle dit ceci sur l’importance de leur appui : « Il y aurait l’autre personne qui serait là pour 

dire qu’est-ce qui a été fait, qu’est-ce qui a été mis en place pour que ça aille bien puis que [l’enfant] puisse 

réussir à suivre le groupe. » En bref, l’enseignante participante souhaiterait pouvoir compter systématiquement 

sur sa collègue ressource additionnelle ainsi que sur les professionnels des services complémentaires pour 

enrichir ses observations sur les EPBCP de sorte à se sentir plus solide lors des communications avec les parents. 
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5.1.3 La posture 

L’analyse des propos de l’enseignante participante amène à constater un défi quant à sa posture envers les 

parents. Il s’agit d’être en mesure d’accepter la faible réceptivité et, dans certaines situations, la faible 

mobilisation de certains d’entre eux en ce qui concerne le soutien particulier dont leur enfant a besoin. 

L’enseignante trouve dommage de voir des parents refuser des services spécialisés ou refuser d’entreprendre 

des démarches d’évaluation diagnostique : « Ça me touche. Je trouve ça triste pour l’enfant quand le parent ne 

se mobilise pas. » L’analyse a permis d’identifier le besoin pour l’enseignante de voir s’engager plus aisément 

les parents lorsque l’école statue que des démarches pour un soutien particulier sont à entreprendre. En fait, 

selon l’enseignante, connaitre tôt le diagnostic d’un enfant facilite l’accès à des services spécialisés, ce qui peut 

aider ensuite à améliorer la vie de classe. Elle donne ces exemples :  

Il n’y aurait pas d’amis de la classe qui se seraient fait pousser, il n’y a pas d’amis qui se seraient fait 

[lécher]. Alors c’est tout ça. Je me dis que c’est parce que ça engendre de la violence. Ça engendre aussi 

que moi j’étais prise avec souvent deux amis [à tenir] par la main, fait que le temps que ça me prend : 

ouf! C’est quelque chose. 

Par l’analyse des propos, nous voyons s’illustrer le rapprochement que l’enseignante perçoit entre l’implication 

des parents dans le soutien particulier à l’enfant et le confort de ce dernier ensuite dans la classe ainsi que dans 

le groupe. Par ailleurs, aux yeux de l’enseignante participante, étant donné que les parents sont les personnes 

à la tête des démarches pour avoir accès à des services spécialisés, il est difficile pour elle de concevoir que leurs 

préoccupations à ce sujet puissent être moindres que les siennes. Ce constat traduit un certain défi pour 

l’enseignante à tendre vers une vision inclusive et compréhensive des réactions diverses que peuvent avoir les 

parents d’EPBCP. Somme toute, l’analyse amène à voir qu’il n’est pas toujours aisé pour la participante de 

respecter entièrement les processus d’acceptation des parents et, du même coup, de ne pas dévaloriser certains 

de leurs points de vue.  

5.2 La ressource additionnelle 

Pour ce qui est de la ressource additionnelle participante, les défis et les besoins exposés dans cette sous-section 

concernent la communication avec les parents, sa présence en classe et la disponibilité des services 

complémentaires. 

5.2.1 La communication 

La ressource additionnelle de la classe participe à certaines communications avec les parents d’EPBCP. Un 

premier défi pour elle est de devoir rendre compte pour la première fois à des parents des problématiques 

vécues par leur enfant à l’école. Elle explique pourquoi : 

On est probablement les premiers acteurs à lui semer des petits doutes dans son esprit [au parent] 

puis à lui faire part que son enfant a des particularités. Donc, oui ça peut être stressant. Je pense que 

ça va dépendre de l’ouverture du parent, mais je marche toujours sur des œufs.  

Pour la participante, la prudence est donc de mise lors des premières communications avec les parents 

puisqu’elle est sensible au fait que des constats à teneur plus négative sur leur enfant peuvent les faire réagir. 

D’ailleurs, elle trouve difficile en cours d’année scolaire de devoir continuer à tenir les parents informés des 

situations problématiques vécues par leur enfant à l’école lorsque la réceptivité est moindre de leur côté. Elle 

donne un exemple : « Ils voient les crises de colère, mais de là à penser que c’est problématique, ils ne sont 

peut-être pas rendus là dans leur cheminement. » Les réactions de repli et le sentiment de confrontation de 

certains parents constituent des sources de stress pour la participante. En bref, cette dernière n’est pas toujours 
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à l’aise en ce qui concerne les communications avec les parents d’EPBCP. Il est d’ailleurs possible de voir par les 

défis venant d’être exposés que la ressource additionnelle et l’enseignante partagent des préoccupations 

similaires quant à la complexité et à la délicatesse des communications à entretenir avec les parents d’EPBCP à 

la maternelle 4 ans, essentiellement puisque les participantes sont préoccupées par le fait qu’il s’agit de la 

première année de l’enfant dans le monde scolaire. 

5.2.2 La présence en classe  

Pour la ressource additionnelle participante, être seulement présente en classe à mi-temps pose un problème 

pour la collaboration avec les parents d’EPBCP. Elle nomme qu’un défi pour elle est de se retrouver parfois à 

devoir informer les parents d’une situation problématique survenue en classe en lien avec leur enfant alors 

qu’elle n’en a pas été témoin elle-même. Elle se sent alors parfois inconfortable, car elle n’a pas toujours 

l’impression d’être assez bien informée pour échanger avec les parents sur les évènements. Ensuite, étant 

donné que la ressource additionnelle est présente en classe seulement 10 heures par semaine, une part 

considérable de ce temps est consacré aux communications avec les parents, ce qui constitue un autre défi. Elle 

considère que faire les suivis avec les parents d’EPBCP est particulièrement exigeant, car il faut « choisir les bons 

mots pour ne pas que l’interprétation soit mal perçue » et cela demande du temps : « Souvent, ça ne se règle 

pas en deux minutes. Des fois, ce sont des conversations de 20, 30 minutes puis que ça peut prendre beaucoup 

de place et beaucoup de temps dans la journée ». Ainsi, dans l’optique d’améliorer la situation, la ressource 

additionnelle participante exprime le besoin d’être attitrée à temps plein à une seule classe de maternelle 4 ans 

puisqu’elle intervient dans plusieurs classes chaque jour. Elle dit : « Si le service d’éducation spécialisée était 

attitré juste à une classe, je trouve que ça serait vraiment gagnant pour ma compétence personnelle, pour mon 

côté de travail. » De cette façon, elle pourrait être présente lorsque des situations problématiques surviennent 

et elle pourrait avoir plus de temps pour faire des suivis mieux adaptés avec les parents. D’ailleurs, il est possible 

de voir que ce besoin de la ressource additionnelle concorde avec le propos de l’enseignante à l’effet que cette 

dernière considère manquer de support de la part de la ressource additionnelle au quotidien. 

5.2.3 La disponibilité des services complémentaires  

L’analyse fait ressortir qu’un défi pour la ressource additionnelle au regard de la collaboration EF à la maternelle 

4 ans dans le cas d’EPBCP est celui d’avoir peu accès à des services complémentaires à l’école. La participante 

explique que les classes de maternelle 4 ans ne font pas partie précisément du mandat des professionnels des 

services complémentaires de l’école (ex. : psychologie, orthophonie), ce qui fait qu’elle et l’enseignante 

reçoivent peu de soutien pour les enfants de la classe qui en auraient besoin. Ce constat rejoint ce que 

l’enseignante participante expose également comme problématique. La ressource additionnelle exprime donc 

le besoin d’avoir des services complémentaires qui soient officiellement attitrés à la maternelle 4 ans. Dans 

l’extrait suivant, elle explique pourquoi au regard de la collaboration avec les parents d’EPBCP : 

On ferait une rencontre avec le parent, mais on aurait un appui d’un professionnel autre que moi mes 

observations, autre que moi qui ne peux pas poser un diagnostic, même chose pour l’enseignante. La 

psychologue, disons, ne pourrait pas poser de diagnostic là non plus et l’orthophoniste non plus, mais 

elles seraient plus en mesure d’expliquer le problème ou quoi que ce soit de l’enfant.  

Il est donc possible de voir que la ressource additionnelle établit un lien entre la disponibilité des professionnels 

des services complémentaires pour la maternelle 4 ans et la potentielle amélioration des communications avec 

les parents d’EPBCP. En résumé, pour la participante, l’aide de ces professionnels de l’école permettrait de 

mieux expliquer et de mieux présenter certaines informations aux parents d’EPBCP. 

 



252      REVUE INTERNATIONALE DE COMMUNICATION ET SOCIALISATION  -  VOL 10, NO
 2, 2023 

 

©RICS - ISSN 2292-3667 

5.3 La conseillère pédagogique 

Pour ce qui est de la conseillère pédagogique, l’analyse a permis de comprendre que les défis et les besoins 

qu’elle mentionne au regard de la collaboration EF à la maternelle 4 ans dans le cas d’EPBCP sont d’une nature 

différente de ceux ressortis par l’enseignante et la ressource additionnelle. En effet, ce qu’elle évoque est plutôt 

issu d’un point de vue extérieur, d’un point de vue plus large qui propose un pas de recul par rapport à la réalité 

en classe. 

5.3.1 La posture inclusive 

Un défi que la conseillère pédagogique soulève pour les personnes enseignantes de maternelle 4 ans au regard 

de la collaboration avec les parents d’EPBCP est celui d’adopter une posture qu’elle qualifie d’inclusive envers 

eux. Elle s’explique :  

La posture inclusive auprès du parent. L'accueil. Que le parent se sente comme un vrai partenaire puis 

pas que nous on est le professionnel puis que lui bien c'est le parent donc des fois je vais lui dire quoi 

faire un peu. 

La conseillère pédagogique met donc en garde quant à la posture « d’expert » vis-à-vis des parents que des 

personnes enseignantes en viennent parfois à adopter. Par ailleurs, elle remarque que dans certaines classes de 

son centre de services scolaire, il est difficile pour les personnes enseignantes d’accepter la diversité des milieux 

familiaux. Elle dit ceci des personnes enseignantes : « Elles veulent beaucoup changer entre guillemets le milieu 

familial. » Aux yeux de la conseillère pédagogique, une posture non suffisamment inclusive de la part des 

personnes enseignantes pourrait expliquer certaines difficultés dans la collaboration avec les parents : 

Je me dis on veut que les parents soient partenaires, mais si on n'a pas la bonne façon de les aborder, 

bien ce ne seront pas des partenaires puis ils n'auront pas le goût d'être des partenaires. Alors après 

on se dit « Ben pourquoi ils ne collaborent pas? » puis « Ah, on n’a donc bien pas de collaboration! »  

Il est possible de voir un lien entre ce point de vue général de la conseillère pédagogique sur la posture inclusive 

et les défis rencontrés par l’enseignante participante quant à sa posture qui ont été exposés plus haut. Somme 

toute, faire preuve d’ouverture quant au rythme d’acceptation des parents d’EPBCP et faire preuve de 

compréhension quant aux réactions diverses qui peuvent s’en suivre s’illustrent comme des enjeux de cette 

posture dans le contexte de la maternelle 4 ans. 

5.3.2 La généralisation des difficultés  

Un autre défi soulevé par la conseillère pédagogique pour les personnes enseignantes est celui d’éviter de faire 

part aux parents de généralisations concernant des difficultés de l’enfant à l’école. Elle explique qu’il arrive que 

des personnes enseignantes en viennent trop rapidement à de telles généralisations à son avis, ce qui serait 

nuisible par la suite lors des échanges avec les parents. Elle considère qu’une telle façon d’aborder les parents 

témoigne d’un manque de sensibilité à leur égard. Selon elle, il est préférable que les personnes enseignantes 

se limitent plutôt à nommer des faits observables qui ne sont pas des généralisations :  

De nommer aux parents des faits, mais de ne pas mettre des mots. Ça, on leur dit aux enseignantes. 

Des fois, elles nomment souvent rapidement des choses. On va juste en demeurer aux faits. Fait 

qu’admettons « quand on va en rassemblement, il ne s'assoit pas » par exemple ou « il y a de la 

difficulté à rester assis » au lieu de dire « bien là, c’est un enfant qui est vraiment agité! » 

Aux deux défis venant d’être exposés, il est possible d’y lier un besoin, soit celui d’avoir de la formation à propos 

de la collaboration avec les parents. Du point de vue de la conseillère pédagogique, le bagage de connaissances 
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des personnes enseignantes est souvent insuffisant en ce sens, ce qui peut expliquer en partie certaines 

difficultés de collaboration auxquelles elles font face. Elle dit : « C'est un manque comme je dis pour savoir 

comment aborder la famille, l'accueil de la famille. Oui, ce serait un besoin selon moi » et « Ça demanderait une 

formation sur comment outiller le parent, mais sans lui dire quoi faire. » En résumé, elle croit que les personnes 

enseignantes débutantes et expérimentées pourraient être concernées par ces formations qui viseraient à les 

outiller sur les façons d’interagir de manière plus adaptée avec les parents. Il est possible de voir dans cette 

suggestion de la conseillère pédagogique que des défis exposés plus haut par l’enseignante et la ressource 

additionnelle pourraient éventuellement être en partie surmontés grâce à une telle formation, notamment les 

défis qui concernaient les façons de communiquer avec les parents d’EPBCP.  

 

6. DISCUSSION 

Dans le cadre de cet article, nous avons choisi de nous concentrer sur certains résultats concernant les 

participantes membres du personnel scolaire. Ces résultats sont des défis et des besoins en lien avec la 

collaboration EF à la maternelle 4 ans à temps plein dans le cas d’EPBCP. Évidemment, d’autres résultats de la 

recherche sur laquelle se base le présent article auraient pu être abordés. Or, ceux qui ont été exposés 

permettent de mettre en lumière des préoccupations qui sont propres à la réalité du personnel scolaire et qui 

présentent à certains égards des points communs de réflexion. Dans cette discussion des résultats, quatre 

thèmes sont abordés : la communication, le support interprofessionnel, la posture inclusive et la formation.  

 

6.1 La communication 

Les résultats de la présente recherche participent à montrer toute la complexité du mandat de communiquer 

avec les parents d’EPBCP dans le contexte de la maternelle 4 ans au Québec. Autant pour la personne 

enseignante que pour la ressource additionnelle, entretenir les communications demande beaucoup de temps 

et d’énergie. D’une part, cette recherche met en lumière le fait que dans les circonstances de la maternelle 4 

ans (ex. : premier contact avec le monde scolaire pour les parents, jeune âge des enfants, exigences de la 

structure scolaire), il n’est pas possible pour la personne enseignante de prendre en charge à elle seule de façon 

satisfaisante et suffisante les communications avec les parents d’EPBCP. Cette recherche montre que le support 

quotidien de la ressource additionnelle pour ce mandat est essentiel. Une recherche menée à la maternelle 4 

ans au Québec, pour sa part en milieux plurilingues et pluriethniques, avait d’ailleurs mis de l’avant il y a 

quelques années ce défi relié au temps et le besoin d’avoir de l’aide pour communiquer avec les parents 

(Dumais, 2019). La présente recherche réaffirme donc l’importance de prévoir quotidiennement du temps 

rémunéré, c’est-à-dire reconnu dans la tâche enseignante, qui soit consacré à la communication avec les 

parents, tant pour la personne enseignante de maternelle 4 ans que pour sa collègue ressource additionnelle. 

D’autre part, l’analyse permet de comprendre que le caractère énergivore des communications avec les parents 

d’EPBCP peut en partie s’expliquer par des enjeux liés à la dimension émotionnelle de la communication EF. 

Dans le cas dont il est question dans cet article, les participantes membres du personnel scolaire ont parfois de 

la difficulté à accepter la faible réceptivité des parents par rapport à la situation de leur enfant et elles sont 

parfois inconfortables avec les comportements de repli ou de confrontation de certains d’entre eux. Comme 

l’abordent certaines recherches, les réactions et les émotions du personnel scolaire et des parents affectent 

nécessairement la qualité de leurs échanges, ce qui peut nuire du même coup à la collaboration (Burrows, 2004; 

Manhood, 2013). Une recherche menée en services de garde éducatifs au Québec portant sur la communication 

a souligné que la délicatesse de la part du personnel scolaire à l’égard des parents est une attitude à privilégier 
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pour aider aux échanges lorsqu’il est question de sujets sensibles (Leboeuf, 2015). Les résultats de notre 

recherche nous amènent alors à encourager le personnel scolaire à opter pour une attitude similaire dans les 

communications du côté de la maternelle 4 ans, surtout dans le cas des parents d’EPBCP. En bref, les défis et les 

besoins présentés font ressortir le caractère exigeant des communications avec les parents d’EPBCP du point de 

vue du personnel scolaire de la maternelle 4 ans.  

6.2 Le support interprofessionnel 

Les résultats de la présente recherche permettent de montrer la nécessité du point de vue  du personnel scolaire 

de la maternelle 4 ans d’avoir plus de support entre collègues pour faciliter la collaboration avec les parents 

d’EPBCP. L’enseignante participante souhaite avoir plus fréquemment du support des services complémentaires 

de l’école ainsi qu’un support à temps plein de la ressource additionnelle. Cette dernière souligne également le 

manque de disponibilité des professionnels des services complémentaires pour la maternelle 4 ans. Pour ce qui 

est de la présence de la ressource additionnelle, les prescriptions ministérielles indiquent que cette personne 

doit être présente au moins à temps partiel en classe (MEES, 2020), ce qui est respecté dans le cas de la présente 

recherche. Or, les résultats de celle-ci montrent que ce nombre d’heures n’est pas suffisant pour assurer une 

collaboration optimale avec les parents d’EPBCP de la maternelle 4 ans. Notre recherche soutient qu’une 

présence à temps plein serait préférable. Il demeure que le rôle de ressource additionnelle à la maternelle 4 ans 

à temps plein existe depuis moins de 10 ans au Québec. Depuis, nous avons trouvé une seule recherche ayant 

donné une voix à ces membres du personnel scolaire (Dumais, 2019). Le présent article illustre donc qu’une 

place plus grande doit leur être accordée au quotidien à la maternelle 4 ans de sorte à pouvoir entretenir de 

meilleures relations avec les parents d’EPBCP. Pour ce qui est des professionnels des services complémentaires 

de l’école, les résultats amènent à comprendre que l’organisation des services pour la maternelle 4 ans à temps 

plein pourrait être revue dans les milieux où l’accès à ces services est difficile. La personne enseignante et la 

ressource additionnelle ont besoin de se sentir plus soutenues dans certaines situations pour communiquer des 

observations ou des réflexions délicates aux parents sur le développement de leur enfant. Ce constat rejoint des 

recherches du domaine de la santé qui indiquent que des collaborations systématiques entre professionnels et 

personnes enseignantes de l’éducation préscolaire devraient d’emblée être prévues par les écoles, et ce, tant 

pour des suivis spécifiques que pour des interventions visant l’ensemble de la classe (Jasmin et al., 2018; Ross-

Lévesque, 2021). Par ailleurs, dans le programme éducatif de la maternelle 4 ans, il est stipulé que l’équipe-

école, et non seulement la personne enseignante, doit veiller à accueillir l’enfant, mais aussi sa famille (ME, 

2021b). Pour y parvenir, les résultats de cette recherche montrent que le support plus fréquent des 

professionnels des services complémentaires de l’école devient un impondérable auquel il faut s’attarder.  

6.3 La posture inclusive 

L’analyse a montré que la conseillère pédagogique, en proposant une vision plus large des enjeux entourant la 

collaboration EF, nomme explicitement que la posture inclusive, qui invite à accueillir la diversité des réalités 

familiales en plus de la diversité des besoins des enfants (April et al., 2020), est un défi à la maternelle 4 ans à 

temps plein à son avis. Ce résultat invite à réfléchir aux défis en lien avec la collaboration EF qui sont rencontrés 

à la maternelle 4 ans et qui peuvent être potentiellement influencés par la posture plus ou moins inclusive du 

personnel à l’éducation préscolaire. Ce constat rejoint les réflexions sur la posture inclusive et la collaboration 

qui avaient fait l’objet d’une recherche au Québec en maternelle 4 ans à temps plein alors que le service 

concernait encore seulement des milieux défavorisés (April et al., 2018). Notre recherche, en ayant pris place 

dans le nouveau contexte des maternelles 4 ans à temps plein québécoises, illustre donc que les enjeux liés à la 
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posture des personnes enseignantes doivent encore être interrogés. Par exemple, la conseillère pédagogique 

parle de la tendance de certaines personnes enseignantes à généraliser des difficultés vécues par un enfant en 

classe au moment de les communiquer aux parents. À son avis, il s’agirait d’un certain manque de sensibilité 

vis-à-vis des parents. Effectivement, dans une posture inclusive à la maternelle, ce sont les forces et les 

potentialités de l’enfant qui doivent être mises à la vue des parents par le personnel scolaire en évitant de 

centrer la majeure partie de l’attention sur les « manques » de celui-ci (April et al., 2020). Cela dit, dans les 

résultats liés à l’enseignante participante, un défi au regard de sa posture réside dans sa capacité à accepter, 

voire à comprendre, la faible réceptivité et la faible mobilisation de certains parents d’EPBCP. Ce constat amène 

donc à penser qu’il est possible que la posture de la personne enseignante envers les parents d’EPBCP à la 

maternelle 4 ans soit teintée par sa façon de concevoir les réactions des parents comme acceptables ou non. 

Or, il a été documenté que pour les parents d’EPBCP, le stress peut être particulièrement élevé au quotidien et 

les doutes de divers ordres peuvent être nombreux (Anthony et al., 2005; Caublot et Blicharska, 2014). Les 

enfants étant par ailleurs seulement âgés de 4 ans dans le présent contexte, nos résultats mettent en lumière 

l’importance de s’attarder à la difficile question de la posture des personnes enseignantes vis-à-vis des parents 

d’EPBCP en maternelle.  

6.4 La formation 

Pour terminer cette section de l’article, nous désirions aborder brièvement l’enjeu de la formation du personnel 

scolaire. En effet, l’analyse a fait ressortir un besoin de formation des personnes enseignantes au regard de la 

collaboration avec les parents, surtout avec les parents d’EPBCP. Avoir un plus grand bagage de connaissances 

sur les façons d’interagir avec les parents serait possiblement favorable à l’établissement de collaborations EF 

plus optimales à la maternelle 4 ans. Ce constat concorde avec les propos de chercheurs québécois qui 

soulignent l’importance que des programmes de formation, tant initiale que continue, traitent explicitement de 

cette question (Arapi et al., 2021; Dumais, 2019). La maternelle 4 ans à temps plein au Québec se distinguant 

par plusieurs circonstances particulières (ex. : jeune âge des enfants pour l’entrée dans le monde scolaire, 

existence conjointe aux services de garde éducatifs à l’enfance, mesure ministérielle imposant des contacts 

réguliers avec les parents), notre recherche souhaite mettre en lumière l’importance d’adapter les formations 

déjà offertes en fonction de cette réalité singulière et elle souhaite réaffirmer la nécessité d’augmenter l’offre 

de formations de sorte à mieux répondre aux besoins du personnel scolaire de la maternelle en ce qui concerne 

la collaboration avec les parents.  

 

7. CONCLUSION 

Au terme de cette contribution, il convient d’aborder certaines limites. D’abord, il importe de noter que la 

collecte de données a eu lieu au printemps 2021, soit durant une période de pandémie de Covid-19 au Québec 

(MSSS, 2022), ce qui peut avoir teinté certains résultats. Ensuite, il va de soi que d’avoir choisi un type de 

recherche tel que l’étude de cas unique freine la possibilité de généralisation des résultats. Néanmoins, il est 

considéré qu’un potentiel de transférabilité est envisageable étant donné la signifiance que peuvent avoir les 

résultats pour d’autres milieux similaires au Québec (Dahl et al., 2014). De plus, le recrutement ayant été 

laborieux, il n’a pas été possible de respecter tous les critères de sélection du cas, c’est-à-dire qu’il n’a pas été 

possible d’obtenir la participation d’une direction d’école comme cela était désiré. Finalement, pour les buts de 

l’article, le choix a été fait de présenter uniquement des défis et des besoins à partir du point de vue du 

personnel scolaire. Sans contredit, prendre en compte les bénéfices de la collaboration EF et les pratiques 
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collaboratives ainsi que le point de vue des parents est essentiel considérant l’objet d’étude, alors il y a invitation 

à se référer au projet complet (Robitaille, 2022).  

L’originalité de cet article se situe dans le fait qu’il traite d’une des rares recherches au Québec qui s’est 

intéressée précisément aux enjeux de la collaboration qui naissent du premier contact entre deux institutions 

importantes au Québec, soit la famille et l’école, et ce, lorsque des enfants sont âgés de seulement 4 ans. Dans 

de telles circonstances, les familles doivent accepter que leur enfant en bas âge appartienne à un nouveau 

groupe social institutionnalisé, c’est-à-dire le milieu scolaire (Toubert-Duffort, 2009), ce qui entraine du même 

coup des défis et des besoins pour le personnel scolaire comme l’aborde cet article. Celui-ci permet de 

documenter, par ailleurs, le fait que les défis sont d’autant plus délicats et les besoins d’autant plus complexes 

sous l’angle des parents d’EPBCP. Pour sa part, le projet de recherche dans son ensemble propose une 

contribution à l’avancement des connaissances dans le champ de la collaboration école-famille en documentant 

un contexte éducatif spécifique. Effectivement, au Québec, de nombreuses recherches ont été menées dans les 

contextes du primaire et du secondaire (ex. : Deslandes et Bertrand, 2004; Dumoulin et al., 2013; Duval et al., 

2014; Larivée, 2011), d’autres dans les contextes des services de garde éducatifs à l'enfance (ex. : Cantin, 2008; 

Coutu et al., 2005; Leboeuf et al., 2017) et quelques-unes dans le contexte de la maternelle 5 ans sous des angles 

différents que celui de notre recherche (ex. : Deslandes et Jacques, 2004; Larose et al., 2006; Lehrer, 2018, Ruel 

et al., 201). Afin d’avoir un portrait plus complet et juste de la collaboration EF au Québec, un vide de 

connaissances demeurait à combler en ce qui concerne la maternelle 4 ans étant donné qu’il s’agit d’une 

structure éducative nouvellement accessible à tous. D’ordre général, nos résultats vont dans le même sens que 

les recherches citées ci-haut, par exemple en relevant que des défis importants concernent la communication 

et la relation avec les parents. Dans une optique de poursuite de l’enrichissement des connaissances dans le 

domaine, la présente recherche a permis de dégager des nuances et des précisions quant au vécu de membres 

du personnel scolaire spécifiquement dans le cas des EPBCP et de façon propre au contexte éducatif de la 

maternelle 4 ans à temps plein québécoise. Ces nuances et ces précisions nous amènent à comprendre que les 

enjeux liés notamment à la communication, au support interprofessionnel, à la posture inclusive et à la 

formation sont d'autant plus marqués dans ces circonstances et donc qu’ils doivent potentiellement être pris 

en compte par la communauté scientifique et par les milieux scolaires.    

En terminant, les résultats qui ont été présentés dans cet article ouvrent sur de nouvelles perspectives de 

recherche. Notamment, il serait utile de recenser et de décrire les dispositifs de formation pour les personnes 

enseignantes qui sont en place au Québec en lien explicitement avec la collaboration EF à la maternelle 4 ans. Il 

serait également nécessaire de mener des recherches pour mieux comprendre les aspects plus spécifiques qui 

affectent la communication ou la relation entre l’école et la famille lorsque des enfants font face à des défis en 

classe à la maternelle 4 ans. Il serait enfin bénéfique de mieux comprendre le travail de concertation, voire de 

collaboration, qui s’opère entre les membres du personnel scolaire au regard de la collaboration avec les parents 

dans le cas d’EPBCP.  
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